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rie-Thérése-Joseph Devernay, 58 et 9 mois, 
ménagère. Place. 

Du 23 janvier. — Jean-Baptiste Ganseman, 
57 ans et 1 mois, tisserand, Sainte Marguerite. 
— Céliua Loridan, 16 mois, Sapin Vert. — 
Louis-Joseph Catteau, 79 ans et 3 mois, sans 
profession. Hôpital. 

Du 24 janvier. — Constantin-Joseph La-
thyore, 63 ans I mois, tisserand, Houzarde. — 
Louis-Joseph Cambron, 76 ans et 5 mois, sans 
profession. Hospice. 

PUBLICATIONS DB UARIAOBS. — Henri-Joseph 
Vercruysse, 21 ans, appreleur, et Adèle De-
lannov, 33 ans, tisseraude. 

André-Joseph Bernard, 47 ans, instituteur, et 
Catherine-Joseph Thesse, 44 ans, sans profes­
sion. 

C o n v o i s f u n è b r e s A Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

LECONTE-VANDAMME, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu ù« lettre de faire part du décès 
de Dame Ludivine-Henriette LEÇON TE veuve 
de Monsieur Théodore VANDAMME, décêdée à 
Roubaix, le 24 janvier 1880, à l'Age de 54 
ans, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront lieu le mardi 27 janvier à 9 
heures et demie, en l'église du Sacré-Cœur. 
Les VIGILES seront chantées le lundi 26, à 4 
heures. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue de l'Ommelet 63. 

Un OBIT SOLBNNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de Saint-Martin, a Rou­
baix, le mardi 21 janvier 1880, à 10 heures,j>oi>r 
le repos de l'Ame de Dame Isabelle-Marie 
JOOSTENS, veuve de Monsieur Jean-Baptiste 
CUIGNET.decédée a Roubaix,le 3 jauvi< r 1880, 
a l'âge de 75 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

Les amis et connaissances de la famille 
JANOT-FAIUIIERBE, qui, par oubli, n au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Dame Louise-Sophie-Joseph JANOT.veuve 
de Monsieur Nicolas-Joseph BERIOT. décédée 
a Roubaix, le 25 janvier 1889, a l'âge de 82 ans, 
sont priées de cuusidérer le présent avis com­
me en tenant lieu et de bien vouloir assister à 
la MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
Mardi 27 courant à 9 h.,auxV!GILES.Ie même 
iour. à 4 heures 1 /2 du soir, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le Mer­
credi 28 dudit mois, à 9 heures 1/2, «n l'église 
Notre-Dame. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue du Bois, Ï9. 

Les amis et connaissances de U famille 
DECOTTIGNIES-MULIE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Mademoiselle Clémentine DECOTTK.MEs, 
décédée subitement à Croix, le 25 janvier 1880, 
dans .a 36e année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieui et.de bien 
vouloir assistera la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le mardi 27 courant,, à 9[ heures 
et aux CONVOI ET SERV1CESOLENNELS 

— Les VIGILES seront chantées le môme 
JOUT, à 3 h. 

E P H E M E R I D E S R O U B A I S T E N N E S 
M Janvier «S«7. — Des médailles d'honneur 

sont décernées par la ville aux médecins et 
élèves de l'école de médecine de Lille, qui 
n'étaient plus particulièrement distingués pen­
dant l'épidémie cholérique de 1866. (Journal de 
Roubaix du 16 janvier 1867.) 

«• Janvier <585. — Réception d'un maître 
dans lacoiporation des Tripiers de Roubaix. 

« Nous, Yolente de Werchin, pnnehesse 
» d'Espinoy, séneschalle de Haynaut,comtesse 
> de Néchin, dame de Roubaix, suivant la 
» requeste à nous faicte par Noé Delespaul, 
» rentier, manant et sujet de cette vill • et sei-
» gneurie de Roubaix, luy avons accordé et 
» consenty, accordons et consentons, en tant 
» qu'en nous est,et ce avec le gré et consente-
» menls des égards, maistres et supposts du 
» meslier et stel des tripes et bourgetenes 
» dont avons las privilèges de pouvoir faire et 
» user en notre ditte ville de Roubaix, que 
• icelluy Noé Delespaul, nonobstant que le 
» raestierne soit ouvert,soit r*çu pourmaistre 
» jouissant du mesme privilège et octroy que 
» autres semblables maistres doivent avoir et 
» ont de jouir en vertu dudit privilège,moyen-
» riant que ledit Delespaul sera ten > de faire 
» les devoirs en tel cas requis selon les cous-
» tûmes et usances anciennes au long, repri-
» ses par ledit octroy, et ce pardevant les 
» maistres et esgards du styl. Ainsi fait et 
» accordé en n*tre Chaste! de Roubaix, le 
» douzième jour dejanvier quinze cens quatre-
» vingt-cinq. Estoit signé : Yolente de Wer-
» chiii. » (Th. Leuridan. Histoire de Routai», 
L • , p. 33.) _ 

R E V U E DES SCIENCES 
La circulation du sang sous son expression la 

plus simple. — Le» artères, les veines, le 
coeur.—L'évolution de la découverte d'Harvey. 
— Ses précurseurs. — La traduction de M. 
Ch. Richet. — La double tâche des initia­
teurs. — Harvey, père de la méthode expéri­
mentale en physiologie. — Ses vivisections. 
— Ses observations sur le comte de Montgom-
mery. — Galien et Harvey. —Formule de la 
découverte du physiologiste anglais. — Le 
ton de sa polémique scientifique.— Ses deux 
lettres a l'anatomiste Riolan. — Les sarcasmes 
\ Geduy-Patin. — Thomas Diafonus et les an-
ticirculateurs. 

Toute parcelle de nos t issus v i t du sang, 
e t par le sang, l iquide à la fois nourricier 
• t vivificateur. Il lui arrive dans son état 
d'élaboration parfaite, subvient aux besoins 
4 e sa réparation.de son accroissement et de 
son activité, et , altéré par ces dépenses , il 
retourne au centre respiratoire pour y subir 
des modifications qui le ramènent à son 
état primitif. Les artères sont les canaux de 
distribution du sang élaboré, ayant son 
m a x i m u n de perfection et de vitalité; les 
ve ines sont l es canaux de retour du sang 
privé ainsi d'une partie de ses é léments uti­
l e s , l e s ayant remplacés par des subtances 
de déchet et allant demander aux poumons 
l'élaboration qui le restitue dans son état 
premier. Entre le sang qui se dépense et le 
sang qi se refait, s'interpose, dans chaque 
fragment de tissu, quelque petit qu'on l e 
suppose , une partie du travail mécanique 
du cœur qui rapproche et éloigne incessam­
m e n t d u centre la m ê m e goutte de sang en 
la faisant circuler sans fin dans u n sys tème 
de canaux indiscont iuus , dans lequel il se 
m e u t e n cercle sous l'influence de forces 
dent la plus puissante est l'action du cœur . 
Tel le est l 'essence de la circulation d u sang. 
Tout ce la e6t d'une beautés impie; et, à e n ­
visager ce mécanisme harmonieux sous la 
lumière de la connaissance que nous e n 
avons aujourd'hui, on se demande comment 
il a fallu près de deux mil le ans pour en 
arriver à cette concept ion phys io log ique . 
Czat qu'il faut à une grande découverte une 
longue série d'ébaueheurs, de praticiens, 
c o m m e o n dit dans la langue des ateliers, 
qui dégrossissent le bloc de marbre, le frap­
pent de coups p lus ou moins retent issants , 
donnent par ci par là de faux coups de c i ­
seau, mais préparent l 'œuvre que le vrai 
sculpteur fait jaillir ensui te de sa pensée 
quand le moment où il doit venir est arrivé. 
Harvey a été l'un de ces h o m m e s presdes-
tinés a u n e grande découverte, et l 'Angle­
terre aura e u cette rare et double gloire de 
donner au sang et à la matière cosmique 
ses d e u x grands législateurs : Harvey et 
H e w t o c , qui ont formulé et imposé chacun 
leur grande loi avec la m ê m e sûreté de g é ­
n ie . 

M. Ch. Richet a e u tout dernièrement 

l'heureuse idée de traduire la partie de 
l'œuvre de Harvey qui a trait à la circula­
tion d u s a n g e t d e permettre ainsi à la masse 
de lecteurs de s'initier à l'évolution d'une 
découverte aussi mémorable dans le texte 
m ê m e où elle a été proposée tirnidetnent 
d'abord, puis affirmée avec l'autorité d u 
génie (1). 

Ce qu'a été Harvey tout le monde le 
sait : un modèle de fidélité dans la vie po­
litique comme dans la vie scientifique, qui 
n'a pas plus dévié de ses idées dans u n 
sens que dans l'autre et qui a pouffert la 
persécution pour la justice comme pour la 
vérité. On aime à trouver cette belle réu­
nion, qui devrait exister toujours d'un 
grand cœur e t d'un rare esprit et qu i csns -
titue seule l'homme véritablement grand. 
Né en 1578 à Folkestone dans le comté de 
Kent, mort en 1657, h u i t ans après le dé ­
nouement tragique de la révolution d'An­
gleterre, Harvey à consacré sa longue car­
rière, qui s'est terminée dans la disgrâce 
et le recueillement, à perfectionner sa m é ­
morable découvert-, à l'entourer de preu­
ves qui l'ont rendue inattaquable et à lut­
ter contre les assauts du parti pris, de la 
routine et de la passion scientifique. 

Les initiateurs, en toutes choses , ont 
d e u x œ u v r e - s à Uire: déblayer le terrain 
encombre de p, éjugés invétérés et U'err urs 
et, de travail préparatoire accompli, éd i ­
fier Itur idée; la première parue de cette 
tâche n'est pas 1a moins laborieuse et Har­
vey l'a appris, à ses dépens. Quand l'esprit 
humain s'est cantonné dans un s y s i è m e , il 
s'y cemplait moitié par ténacité, moitié par 
paresse et ne s'en laisse pas débusquer ai­
sément . La force du grand physiologiste 
anglais a été sa confiance dans la méthode 
expéi imentale et la conviction qui l'a s o u ­
tenu sans défaillance, dans ses longues et 
laborieuses recherches qu'il fallait s'ap­
puyer sur cet instrument pour arriver à la 
solution du problème, au l ieu do ratiociner 
à v ide et de se répandre e n vaines hypo­
thèses comme on le faisait si complai&am- i 
ment à cette époque. Voi>-, toucher, cons - j 
tater, c'est le point de départ nécessaire, le j 
fondement m ê m e des sciences naturelles; 
il faut aller jusqu'au roi expér imental et 
M pas s'amuser à construire avant de l'a- i 
voir atteint. C'est ce qu'il a fait et il peut j 
être considéré, à ce point de vue , c o m m e \ 
ayant été aussi excel lent philosophe que j 
profond savant, et la physiologie moderne 
doit le reconnaître c o m m e u n des maîtres I 
de sa méthode . 

Les esprits sont sourds (surtout quand 
i ls ont intérêt à l'être) et se faire entendre j 
d'eux est malai.-.é; il faut parler aux y e u x ' 
par les v iv i sect ions . Tel a été le principe | 
d'Harvey et le secret du triomphe de son I 
idée. Sans doute, il avait eu ses précur- l 
seurs, et entre la physiologie ancienne de : 
la circulation personnifiée surtout dans 
Galien et le Traité analomique sur les mou­
vements du cœur et du sa • g chez les ani­
maux, dédié « au sérénissime et invincible 
Charles, roi de Grand^-Bretegne, de France 
et d'Hybernie », se placent l ég i t imement 
les noms des anatomisles Servet, Vesale, 
Colombo e t Césalpin qui ont soupçonné la 
circulation et l'ont même indiquée plus ou 
moins nettement; mais il n'en est pas 
m o i n s vrai que leurs idées étaient passées 
inaperçues ou dédaiguées et que la preuve 
expérimentale de la découverte était e n ­
core à faire. « Des h o m m e s ineptes o u 
inexpérimentés , disait Harvey dans u n 
m o u v e m e n t d'irritation très concevable, 
s'efforcent de détruire ou d'affirmer ce qu'il 
faut connaître par des expériences et juger 
par des autopsies , à l'aide d'arguments de 
dialectique venus de très loin. Dès qu'on 
peut voir et toucher la vérité, il faut que 
tous ceux qui la recherchent prennent pour 
guide la vue et l 'expérience. Nul e n s e i g n e ­
ment, nul le démonstration n'auront autant 
d'évidence que le témoignage de nos sens.» 
Clause Bernard parlail-il u n autre l a n ­
g a g e ? 

Harvey est donc entré, pour n'en plus 
sortir, dans cette voie des vivisect ions et 
de l'observation directe qui devait donner 
à sa découverte u n e force in irincible de dé­
monstration. 

Deux années entières furent employées 
par le grand phys io log is te à exposer pu­
bl iquement par des expériences faites sur 
des an imaux et sur des cadavres de sup­
pliciés les points principaux de sa théorie, 
en présence de ses col lègues de l 'Univer­
sité de Londres, de contradicteurs qu'atti­
raient le bruit de sa découverte et le désir 
secret de la trouver en défaut ; Charles I " 
l u i - m ê m e voulut qu'Harvey lui expl iquât 
le mécanisme de la circulation d u sang, et 
il assista, dit-on, à que lques-unes de ces 

viv isect ions . 
Le fait raconté à ce propos et dont le 

p inceau a exploité l'intérêt dramatique, 
qu'uh condamné à mort aurait servi à l 'une 
de ces démonstrations, est parfaitement 
apocryphe ; les expériences furent' faites 
in anima tili et leur signification n'en 
souffrit en rien. 

Il est u n e source d'informations d'une 
extrême rareté qui s'offrit à Hervey et qu'il 
ne manqua pas d'interroger. Dans quel­
ques cas, au l ieu d'être logé dans la pro 
fondeur de la poitrine et de n'y trahir sa 
position que par ses mouvements et ses 
bruits, le cœur devient, par le fait de l 'ab­
sence ou de la destruction d'une partie 
plus ou moins étendue des parrois de la 
poitrine, eu qu lque sorte extérieur et ac­
cessible a la v u e et au loucher. Il se pré­
sente ainsi à l 'examen direct dans des con­
ditions d'intégrité fonctionnelle que l'on 
ne réalise pas chez les animaux tournis à 
des muti lat ions douloureuses et é tendues . 
On n'avait pas jusqu'ici constaté chez 
l 'homme cette monstruosité qui est relati­
vement assez fréquente chez certains a n i ­
m a u x , mais on possède deux faits a u t h e n ­
tiques de destruction partielle des parrois 
de la poitrine, permettant chez l 'homme de 
voir le cœur à nu et d'étudier directement 
u n e partie de ses mouvements . Le premier 
a été observé par Galien, chez « le fils de 

(1) Harvey. La Circulation du sang, traduction 
française de Ch. Ricust. Paris, V. Masson, 187». 

Maryllas », qu'il soumit avec succès à une 
opération chirurgicale dont la hardiesse 
n'a pas été dépassée depuis , et le second 
par Harvey l u i - m ê m e , sur le comte de 
Montgommery. 

Rapprochement singulier que ces deux 
faits, s'offrant à quinze cents ans de dis ­
tance à l'observation des d e u x physiologis­
tes qui ont appliqué leur esprit avec le 
plus de ténacité à l'éiude des mouvements 
d u cœur I 

Le jeune comte de Montgommery avait 
reçu au côté gauche de la poitrine u n coup 
violent qui avait fracturé plusieurs côtes 
et amené, à sa suite, une destruction assez 
étendue des parois, au niveau de la région 
du cœur, par le fait d'une carie de ces os. 
c Vers l'âge de dix-huit ou dix-neuf ans, 
dit Harvey, ce jeune h o m m e voyagea en 
France et e a Italie, et ensuite v int à Lon­
dres. 

Une grande ouverture existait à sa poi­
trine par où l'on pouvait voir, et, comme 
on croyait, toucher les poumons. Ce fait 
fut annoncé comme un miracle au très-
illustre roi Charles qui, alors, m'envoya 
aussitôt vers ce jeuue homme pour voir ce 
qui en était. » Harvey s'aperçut bientôt 
que ce qu'on avait pris pour le pouuiou ap­
paraissant à travero cette brèche osseuse 
était le cœur lui -mèiue dont l'aspect e x t é ­
rieur était d 'a l leurs s ingul ièrement modi ­
fié, a Alors, dit-il, ie le menai chez le roi, 
mon illustre maître, pour qu'il pût toucher 
de ses mains et voir de ses y e u x un phé­
nomène si admirable, à savoir, sur u n 
homme vivant et v igoureux, le cœur se 
contractant et an imé de pulsations, et il 
arriva que le roi putconstater ,comme moi , 
que le cœur ne sentait pas le contact : car 
lorsque nous touchions le cœur, le jeune 
homme ne s'en apercevait pas plus que si 
l'on effleurait la peau extérieure ou s'il 
nous regardait faire. » 

Harvey observa avec soin ce jeune h o m ­
me et il constata directement des faits i m ­
portants, à savoir : que le cœur était insen­
sible aux excitations extérieures ; qu'au 
moment o ù il se dilatait il subissait u n 
m o u v e m e n t de retrait et rentrait dans la 
poitrine, tandis que, quand il se contrac­
tait, il frappait les parois, et que le resser­
rement du cœur sur lui -même coïncidait 
avec le pouls , c'est-à-dire avec la dilation 
de l'artère sous l'influence de l'ondée s a n ­
guine dont elle se remplit sous l'action i m ­
pulsive du cœur. C'étaient autant de faits 
acquis définit ivement à la phys io logie de 
cet organe. 

Les deux faits de Galien et de Harvey 
étaient restés jusqu'à ces derniers temps 
les seuls de ce ^enre qui aient été observés 
chez l 'homme. Tout récemment , M. Fr. 
Franck en aobservé u n troisième chez une 
femme et il a pu, à l'aide de ces appareils à 
inscriptions graphiques dont la physio logie 
expérimentale s'est enrichie récemment, 
obtenir des tracés des mouvements des d i ­
verses parties du cœur. 

A p p u y é ainsi sur l 'expérimentation et 
sur l'observation directe, Harvey put enfin 
formuler sa mémorable découverte, et il le 
fil en v ingt l ignes avea une autorité so len­
nelle qui montrait bien que,dans sa pensée, 
p >'• tait une loi b i e n plus qu'il ne propo­
sait une théorie. «Maintenant enfin.s'écrie-
t-il , nous pouvons exprimer nos idées sur 
la circulation du sang et proposer cette 
doctrine à tous. Le raisonnement et les d é ­
monstrations expérimentales ont confirmé 
que le sang passe par les poumons et le 
cœur, qu'il est chassé par la contraction 
des ventricules, que de là il est lancé dans 
tout le corps, qu'il pénètre dans les porosi­
tés des t issus et dans les ve ines , qu'il s'é­
coule ensuit^ par le s ve ines de la circonfé­
rence au centre et des petites ve ines dans 
les grandes, qu'enfin il arrive à la ve ine -
cave et à l'oreillette droite du cœur.Il passe 
ainsi une très-grande masse de s a n g e t d a n s 
les artères où il descend, et dans les ve ines 
où il remonte, beaucoup trop pour que les 
al iments puissent y suffire, beaucoup plus 
que la nutrition ne l'exigerait. Il faut donc 
nécessairement conclure que, chez les ani . 
m a u x , le sang est animé d'un mouvement 
circulaire qui l'emporte dans une agitation 
perpétuelle, et que c'est là le rôle, c'est là 
la fonction du cœur dont la contraction est 
la cause unique de tous ces mouvements .» 

La polémique scientifique a été chez Har­
v e y à la hauteur du génie de la découverte. 
C'est à peine si l ' indignation de voir ie par­
ti pris et la mauvai se foi opposer à ses 
preuves une fin de non-recevoir l'entraîne 
par moments en dehors de cette zone de 
sérénité où se maint iennent aisément les 
esprits qui sont en possess ion de la vérité ; 
s'il flagelle v igoureusement l e s «aboyeurs», 
il parle toujours à ses contradicteurs f é-
r i e u l et cherchant à s'éclairer u n langage 
d igne , mesuré , véritablement scientifique. 
Ses deux lettres à Riolan, que M. Richet a 
e u la bonne pensée d'introduire dans sa 
traduction, respirent cet esprit de modéra­
tion dans la force et de respect de so i -même 
et de ses adversaires. C'est, à tous l es ti­
tres , u n e grande figure scientifique et u n 
grand caractère. A u reste, l 'opposition de 
m a u v a i s aloi faite à la découverte d'Harvey 
par ses contemporains , avait sens ib lement 
baissé quand il mourut et les sarcasmes 
spirituels de Guy-Pat in n e d e v a i e n t pas 
avoir d'échos prolongés. La thèse contre les 
oirculateurs offerte à Angé l ique par le j e u ­
n e Thomas a été sans doute la dernière 
manifestation agressive qo'ait enregistrée 
la Faculté de médec ine à l'endroit de la 
découvert h«.rveyenne, ei un éclat de rire 
terminait convenablement ce l te coalit ion 
grotesque de la routine contre la vérité. 

FONSSAGBIVES. 

NOUVELLES DU SOIR 
M. Ernest Daudet revient ce matin dans 

le Figaro sur la polit ique extérieure d u 
ministère du 15 mai. Après avoir dit que 
le seize mai fut l'acte personnel d u maré­
chal , M. Ernest Daudet ajoute que ni le 
maréchal n i les ministres n'avaient songé 
u n seul jour à sortir de la légalité. A plus 
forte raison n e se sont-i ls jamais arrêtés à 

—— 

l'idée de faire appel au concours armé de 
l 'Allemagne.a II n'existe,dans aucun parti, 
un Français capable d'entretenir, m ê m e 
dans ses rêves, à l'état d'allié ou de c o m ­
plice, u n régiment al lemand sur le sol de 
la patrie.» 

On l i t dans le Voltaire : 
« Les changements que M. de Freycinet 

a opérés dans le personnel des bureaux du 
quai d'Orsay sont le prélude de modifica­
tions plus profondes qu'il apportera dans 
la représentation du gouvernement de la 
République à l'étranger. 

< L'épuration du personnel en mission 
extérieure fait en ce moment l'objet d'un 
sérieux examen au ministère. Nous pou­
vons, dès à présent, assurer que M. Lefeb 
vrc de Béhaine. ministre à Munich, et M. 
Gavard, membre de la commiss ion de déli­
mitation des Pyrénées, seront remplacés.» 

On écrit de Genève au même journal : 
« Sur la proposition de M. Jules Miot , 

ancien représentant du peuple, ex -membre 
de la Commune, les proscrits coutumax de 
Genève vont se réunir en assemblée géné­
rale pour y décider de se constituer pri­
sonnier en masse et demander à purger 
leur coutumax. » 

M. Jules Ferry vient de décider, assure 
la Justice que les professeurs des lycées et 
collèges de Paris feraient cette année le 
sacrifice du banquet de la Saint-Charlema-
gne en faveur des pauvres de la Capitale. 
La somme affectée à ce banquet sera versée 
à l'as istance publique. 

NÉCROLOGIE. — On annonce la mort à 
Nice de M. le général du Barail, ancien 
ministre de la guerre. 

Le bureau météorologique du Now-York 
Herald nous communique la dépêche s u i ­
vante : 

New-York, 2o janvier. 
Des troubles atmosphériques arriveront 

sur les côtes de la Grande-Bretagne, de la 
France et de la Norwège entre le 28 et ?•(), 
suivis de pluie et peut-être de neige dans 
les contrées du nord, du sud-es t tournant 
au nord-ouest; bourrasques ou forts vents . 

P e t i t e B o u r s e d u 25 j a n v i e r 
3 0/081 92 1/1 90. 5 0/0 116,721/2*71 1/4 80. 

— Italien 80,10 1b. — Lombard 201,25. — 
Egypte 286,23. — Hongrois 85 11/16 86. — 
Pérou 19 1/4. — Billets Cubains 422,30. 

Calme. 
— > i 

Dépêchas T é l é g r a p h i q u e s 
F r a n c e 

Saint-Brieuc, 2b janvier. 
Le général de Bouchemann est mort ce 

matin d'une maladie de cœur . 
» Cannes, 25 janvier. 

Ce matin, à 9 heures, le prince Serge, 
avec quatre personnes de sa suite , est parti 
par un train spécial pour visiter les navires 
russes stationnés à Villefranche. Il revien­
dra ce soir. 

Ce mat in , est arrivé de Nice le train im­
périal dans lequel on a essayé les nouveaux 
appareils de chauffage. Ces appareils fonc­
tionnent bien. 

Aujourd'hui, à la chapelle russe de Nice, 
des prières seront dites pour le rétablisse­
ment de la santé de l'Impératrice. On a s ­
sure que le départ da Sa Majesté est ajourné 
à samedi. 

Cannes, 25 janvier. 
Plusieurs personnes, e t notamment la 

duchesse de Luynes , ont visité le train 
impérial et les appareils de chauffage. 

Ce tram se compose de douze wagons , 
cinq fourgons e t d e u x machines.Ces wagons 
sont relies par des soufflets en cuir qui 
mterceptent l'air. Les oouches de chaleu 
sont al imentées par deux machines à va­
peur, disposées à l'arrière et à l'avant, e t 
«[ni maint iennent latempératureà 18 degrés 
ceutigrades. 

On a reçu, à la gare, une chaise fermée, 
envoyée de Paris pour servir à transporter 
l'impératrice de la villa au train. 

Essai a été fait d'une passerelle établie à 
la villa des Dunes pour communiquer avec 
le train impérial. 

Le train est reparti pour Nice, à d e u x 
heures. 

I ta l i e 
Rome. 23 janvier. 

Les expériences de vitesse du navire 
Duilius ont eu le plus grand succès . On a 
atteint une vitesse de 14 mil le à l'heure. 

Plusieurs officiers de marine étrangers 
assistaient à ces expériences. 

Cuba 
La Havane, 24 janvier. 

Le géDéral Grant, qui reçoit ici un ac­
cueil enthousiaste , a e n v o y é au roi d'Es­
pagne un télégramme pour le féliciter à 
l'occasion de sa fête. 

E t a t - U n i s d ' A m é r i q u e 
N e w -York, 25 janvier. 

Le cardinal Mac-Croskey a ordonné 
qu'une quête générale serait faite le d i ­
manche 1er février dans toutes les ég l i ses 
de son diocèse, pour secourir l es m a l h e u ­
reux d'Irlande. 

Augusta , 23 janvier. 
La mil ice garde toujours le palais légis­

latif. La population manifeste u n e certaine 
irritation en voyant la mil ice sous les ar­
m e s ; mais l'ordre s'est jusqu'à présent 
maintenu. 

Les républicains prétendent avoir reçu 
des informations relatives à une conspira­
tion des fusionnistes ayant pour b u t de 
s'emparer du palais législatif par la force, 
informations qui justif ieraient p le inement 
les mesures de précautions prises par eux . 

T u r q u i e d ' E u r o p e 
Constantinople, 26 janvier . 

Savas-pacha a répondu hier à la note de 
M. Layard, au sujet de l'arrestation du mi­
nistère Kœlle. 

Dans cette réponse Savas-pacha rappelle 
qu'il a prévenu M. Layard que s'il ne reti­
rerait la note de l 'Ultimatum, u serait obl i­
gé de donner des explications afin d'établir 
la parfaite bonne foi de la Porte. 

Par conséquent , la surprise manifestée 
par M. Layard n'est pas justifiée. 

Jl ajoute qu'il ne répondra pas à la partie 
de la note relative a u x faits e u x - m ê m e s , 
pirce qu'il y a un inconvénient à main te ­
nir la discuss ion sur u n terrain où les af­
firmations contradictoires sur les faits res ­
tent sans issue. 

Aucun accord ne paraissant possible sur 
les faits eux -mêmes , il s'absti n t de su ivre 

i uue seconde lois M Layard sur un terrain 
concernant le point si grave de l ' introduc­
tion après coup du livre Imprime dans les 
piipierc de Kœ'.le. 

Il se borne à discuter l es principes et 
établit que la propagande rel igieuse es t in­
dépendante de la liberté de conscience et 

; des cultes . 
Il ajoute que si cette propagande est a d ­

mise par la Turquie, c'est grâce à l'esprit 
de tolérance qui anime la Porte, mais cet 
esprit de tolérance a pour l imite la néces­
sité de prévenir le trouble de l'ordre public 
et l'agitation d u pays. 

A u surplus, la propagande que fait î le 
missionnaire est absolument impossible 
dans beaucoup de pays de l'Orient, où c e ­
pendant la liberté de conscieuce existe . 

Quant à l'arreaation des étrangers su? la 
voie publique, Sa vas pacha dit que ces ar­
restations ont toujours été permises à la 

i pol ice , qui est seu lement tenue d'aviser le 

consul de la nationalité dans n n délai m a ' 
x i m u m de 24 heures . 

L'instruction criminelle est suspendue 
jusqu'à l'arrivée du consul, mais la police 
a le droit de saisir immédiatement l es o b ­
jets qui se trouvent sur les personnes ar­
rêtées pour constater le crime ou le délit. 

Ces règles sont conformes au droit inter­
national général et aux traités spéciaux 
entre la Turquie et les puissances . 

Constantinople, 2b janvier. 
Les légères modifications demandées par 

la Porte étant acceptées par M. Layard, la 
convention relative à la traite des nèges 
sera s ignée demain . 

Le Moniteur du Commerce rédigé en an­
glais et en français v i ea t d'être s u s p e n d u 
par la Porte, à fa sui te d'articles agressifs 
pour le gouvernement turc. 

Constantinople, 25 janvier . 
Une nouvel le note de M. Layard, réfute 

la réponse faite, hier, à sa note précédente 
par Saf as-Pacha. 

M Layard avait tout d'abord protesté 
contre la prétention de la Porte s'attribuant 
le droit d'arrêter u n étranger en prévenant 
l'ambassadeur de ce dernier 24 heures à 
l'avance. . . . . 

Il nie que le pasteur Koelle a i t commis 
lo crime de colporter u n l ivre attaquant la 
foi musu lmane , puisque M. Koelle n e pos ­
sédait pas ce livre imprimé d'ailleurs d e ­
puis 18 ans déjà 

L'enquête a prouvé du reste que la Mollad 
Admed Ttwfick est connu comme u n 
h o m m e honorable. 

L'Allemagne, l'Autriche, l'Italie et la 
Perse appuient la protestation de M.Layard. 

Constantinople, 55 janvier. 
La Porte a adressé, hier, à M. Layard 

une nouvel le note résumant en trois points 
l'histoire d e l ' incident Koelle. 

La note expose que les agissements d u 
oasteur Koelle justifiaient la sais ie d e s e s 
papiers, et que ces papiers lui ont été 
rendus s eu lement par égard pour l 'Ang le ­
terre. 

La note représente encore que la m i s e e n 
liberté du mollah Almed-Tewfick n'a été 
qu'une grâce du sultan et que l'histori­
que de cette affaire montre l ' inexact i tude 
de l'interprétation que l'Angleterre lui a 
donnée . 

D E R N I E R E H E U R p i 
G U E R R E A N G L O - A F G H A N E 

Londres, 26 janvier. 
Le Times annonce que l'Angleterre est 

décidée à retirer ses troupes vers Jellatabad, 
laissant aux Afghaus le loisir de chois ir 
leur souverain. 

L'Angleterre renonce provisoirement au 
droit d'avoir u n ministre à Caboul, mais e l le 
insis tétera afin que les relations d ip lomat i ­
ques de l'Afghanistan soient soumises a 
l'approbation de la Reine. 

CHAMBRE D E S D É P U T É S 
Service télégraphique paticrulier 

Présidence de M. GAMBETTA. 
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COURS de SUCRBS et du l / t de «• Janvier. 

SUGBBS I.2ÏÏ5JS5ÏÏ. 
Sacre indigène 88 degré 

» » 7 4 9 

Sucre n- > 

S/6 betterave, disponib. 
» » courant. 

courant. 
Mélatse disponible.. 
A livrer ^ premiers.. 

» t janvier.. . . 
» 4 d'été 
» S derniers... 
» 1 prochain.. 

.61 7S 

.«S . 
157 M) 
.7» . 

.72 tO 
55 . 
7« . . 

.70 . . 

.65 . . 

.69 . . 

'70 '.'. 
.6Î . . 
.62 . . 

.. .. 

U K . n-
• -

. . . 

Séance du 26 janvier 1880 

La séance s'ouvre à 2 heures . 
Sur l'invitation d e la droite le président 

expl ique la différence des chiffres procla­
m é s à la suite de l ' inierpellationde M. J a n ­
vier de la Motte. 

La différence d e 100 v o i x que l'on a re ­
marqué est due à la rapidité avec laquelle 
a été fait la compte-rendu analyt ique d e 
l'iDcident qui s'est é levé entre M. Janvier 
de la Motte et M. Lepère. 

M. BOURGEOIS dépose et l it u n e proposi­
t ion de crédit de 300,000 francs a partager 
entre les cult ivateurs dont l e bétail a été 
déc imé par l'épizootie. 

M. Bourgeois est «ouvent interrompu par 
la gauche . 

M. DEKKRjÉau réclame l'attention d e l à 
Chambre sur la proposition de H. Bour­
geois . 

L'urgeace est repoussée. 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SB NÉGOCIANT A TROIS IIOI8 

à trois mois 
Escompte 

Amsterdam. . . . 207 1i4 207 1r2 4 tMd 
Allemagne . . . . 1221|3 122 <|4 4 OM 
Trieste 211 . i . 212 .1 4 OiO 
Vienne 211 i 212 i 4 0|0 
Madrid 495 ] 496 | 4 Ola 
Lisbonne . . . . S 0 l i î S M 1(2 4 0(5 
Saint-Pétersbourg . 2ï" | . 229 .( 4 OiQ 

à courte échéance 
Amsterdam. . . . 206 S[4 20? .1 4 010 
Allemagne . . . . 122 ïi* 122 5i8 4 OiO 
Trieste . . . . 211 1|2 212 1|3 4 0 0 
Vienne 211 1|2 212 V2 4 OjO 
Madrid 49» }]2 4SI 1)2 4 OiO 
Lisbonne . . . . 550 1(2 551 1(2 4 OiO 
Saint-Ptersbourg. . 2.ï8 j 2t0 .i 4 0(0 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
à trois mois 

londres . . . . 2S22.[ 4 25 27 T . — S 0/0 
Belgique . . . 1|1 p à 116p . 31/2 
Italie . . . . 1» |. p 4111|4 p. — 40/Q 

à courte échéance 
Londres . . . . 2 M 4 i | « à 25 19 i — | « M 
Belgique. • . . 3il6 p. 4 . 1(16 p. — J l\2 
Italie. • . . 11 M* p. à 11 1]2 p — 4 01o 

MARCHE D'ARMENTIuRESdu 19janvier 
Qant. Prix mayas 
l t Froment l'hectolitre. 2.1 43 4»» »» 
.5 Haricots 39 31 a» »» 

. Fèves »» »» »» »» 
Fèverolles »» »» »» »» 

. . . Pais »» »» » »» 

. . . Avoine »» »» »» w 
Seigle »» »» »» »m 

4000 Pommes de terre les 100 k. 16 »» »» a» 
5000 Œufs. le cent. 11 S0 a»»» 
3000 Beurre le kilogramme t Si »» »» B O U R S B O B I» A. R I S 

Variat ion** d e s C e n r » 
du samedi 47 au samedi 24 janvier 4879 

Cours dti Cours in 
VALBtras samedi 24 samedi 17 

janv. jaav. 
Hiuu Btitn 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à l ' im­
primerie Alfred Reboux. — Avis gratuit 
dans les deux édit ions du Journal de Rou­
baix et dans la Qazette de Tourcoing (journal 

! quotidien) . 
AVERTISSEMENTS MBTBOR JL JOIQUS 

Situation à Lille, le 27 janvier 1886. — Baro. 
mètre baisse vers beau temps. — Forte gelée 
nocturne. Ciel se couvre. Soleil splendide. L* 
gelée continue. Vent S.-E. Thermomètre, 8 

eures, moins 7 1/10; 10 h., moins S 1/10; midi, 
j moins,} 0/10; 2 h. moins, 2 0/10. — P. L. le 27. 

Paris, 26 janvier, \ heure, soir. — Hauteur 
du baromètre : Brest, 769, Bruxelles, Lyon, 770. 

, Hausse rapide du baromètre en Irlande. Tem­
pérature légèrement en baisse. Probable vent 
Nord -Est à Sud-Est. Temps brumeux et froid. 

COUH.S OFFICIELS 1>K L,A HUUHSt 
24 Janvier — 6 heures aoir 

Huile colza en i.d. "9 59 Esprits 
id. en tonnes 81 E0 
id. épurée 91 

Huile ae lin en f.d. 71 2$ 
id. en tonnes 73 2 

Suc. 7i9 disp. 69 50 
id. 10)13 d. 63 25 
id.blenc 3 c. 73 25 

Raffln.bonn.sorte 150 . . 
id. belle sorte 151 . 

Certifie, desortie 75 25 
Mélasse defab. 1<> 15 50 

id.rafflnerie 17 50 

Farines 8 m. 
upérieure 

Suif 
Cafés Java 
Ceylan 
Haïti 
Rio 
Cacaos Para 
Guayaquil 
Haïti 
Triniité 
Caraqae 

71 50 .. 
67 25 . 
67 25 .. 
86 

230 
215 
210 
190 
U0 
160 
160 
110 

203 4 400 

A terme 
*•/„ 81.95 
3«/oamortis. «13.45 
b "/o 116.80 
B. de Paris 88S 
B.rl'Escomp. 787.50 
B.Hvpoth. 657.R0 
C.d'Escomp. 895. 
Créditfonc.î 117 PO 1138.75 

» mobil. 622.50 645 
Soc. «énér. 560. 
C. Lyonnais 876.25 
Dép. et Corn, 
couran's 705. 
S. financiè. 581.25 
K.-Egypt. 712.50 
Union gêné r. 740 
Gaz 
Suez 760 
Transatlant. 620. 
Italien 5»/ . 80.15 
Mob.espag. 717.80 
Cb- Lomb. 201.25 

» An trie. 583.75 
Nordd'Esp. 287.60 
Saragosse 337.50 
Au comptant 
3°/o 81.9» 
3"f,amortis. 83.55 
V/o 116.80 
4 i j 2 114. 
B.di France 3210. 
Ville 1869 409. 

» 1871 899. 

!

c!st 720. 

Lyon 1167.50 1166.25 
Midi 865. 865. 
Nord 1498.76 1495. 
Orléans 1167 50 1165. 
Ouest 777.50 77B 

Obl.3»/.Est. 382 . 
Lvon-Medit. 383, 
Midi 382. 
Orléans 384. 
En Banque 
» •/" Esp.m. 1415/18 i 4 3/1« 

extér. 151/4 151/8 
5 •/• Turc 1« 40 10 25 
B. Otto. 53625 636 25 
Egyp. 6 0j0 28 s «2 2*9 37 
d» Chemins 428 12 432 50 
Russe 1877 90 5/8 10 7)16 
Hong. 1877 81 11/16 84 1t4 

81.70 0 25 
83.171/2 0 271/2 

116.85 
862.50 
662.oO 
633.75 
895. 

660. 
b80. 

705. 
577.50 
710. 
750. 

1317.60 1312.50 
752.50 
612.50 

79.80 
698.75 
1*7.50 
581.25 
276.75 
342.56 

81.65 
83.25 

116.70 
113.90 

3250. 
IMt. 
398. 

716.25 

381.50 
384. 
380.50 
3 8 j . 

21 50 
25 

3 75 

? 50 

3 75 
2 50 

5 
7 50 
7 50 
0 35 

18 75 
3 75 
2 50 

9 30 
0 30 
0 10 
0 10 

3 
t 
3 75 
1 25 

3 75 
2 50 
2 50 
0 05 

i ta 
i 

1/8 
1/8 

0 15 

0 05 

21 25 

3 75 

19 

1 25 
8 

40 

COURS COMMERCIAUX DE HAK1S 
du 24 Janvier, 6 heures soir. 

Huile de colza 
Disponible 

I Courant 
j Février 
I Mars-Avril 
1 4 de mai 

79 2î 5» 
79 25 50 
*9 25 60 
79 50 
80 50 75. Huile de lin 

Disponible 71 71 25 
Courant 
Février 
Mars-Avril 
4 de mai 

Spiritueux 
Disponible 71 
Courant 
Février 
Mars-Avril 
4 de mai 
Stock 6 
Circulation 

Sucres 

71 71 2S 
71 71 50 
*2 72 Î0 
72 75 . . 

71 . 
69 25 . 
69 
6a 25 . 

10 pipes 

! N« W[!3cour. 63 ?5 
' N«7|9d. 

Blanc * disp. 
Courant 
Février 
Mars-Avril 
4 de mai 
Raffiné 150 

19 "O 
73 *" 
73 =0 
7» IB 
73 

Farines 8 marques 
Courant 67 67 Î5 
Février 67 67 25 
Mars-avril 67 «7 25 
4 de mars fcS 75 67 

Farines supérieures 
Courent 67 . . . . 
Février 67 . . 
Mars-avril 67 95 . . 
4 de mai s 67 . 
M. Darblov. 71 . . . . 

Blés 
Courant 

Février 
Mars-avril 
4 de mars 

31 75 . 
31 32 25 
31 32 25 
SI . . . . 

3/12 
t 3(16 

8 75 
4 37 

Seigles 
Courant 
Féviier 
Mars-avril 
4 de mars 

41 50 
23 25 

Avoines 
Courant 20 19 75 

73 25 Février . 20 19 75 
Mars-avril Î0 ti 99 

SI . . 4 d mars !Q M 6 
PARIS, 26 Janvier. 

Huile de colza. 
Courant 79 
Février 79 
Mars-Avril 80 
4 de mai 81 

Huile de l in . 
Courant 71 
Février 71 
Mars-Avril 72 
4 de mai 72 

Spiritueux 
Courant 71 
Février 69 
Mars-Avril 69 
4 de mai 63 

Sucres roux 
10/13 63 
7/9 69 

Sucres blancs 
Courant 72 

Dépêche de % heures. 
Février 72 25 
Mars-Avril 72 25 
Raiflnésl5l »»àl5'2»» 

Farines 8 marque 
Courant 87 >» 
Février 67 »» 
Mars-avril 66 75 
4 de mars 66 75 

Blés 
Courant 
Février 
Mars-avril 
4 de mars 

Se ig les 
Courant 
Février 
Mars-avril 
4 de mars 
Marq. Darblay 71 »» 

Temps froid. 

Florins or 73 b/8 72 3r16 1 7|I6 

S a » . 4 A * t é n o r g i e A. t o u a 
rendue s«ns médecine, sans purge et sans 

rais par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ê R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastra-
gies, constipation, glaires, flatus, aigreurs 
a c i d l s s , pituites, nausées, renvois, vomis»* 
m e n u , même en grossesse, diarrhée, dyssep-
terie, coliques, toux, asthme, étouflements 
étonrdissements, oppression, congestion, né ­
vrose, insomnies , faiblesse , épuisements 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi­
trine, gorge, haleine, voix, des bronche?, 
vessie, foie, reins, intestins, muqu«ose,cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur nèvrease en 
se levant C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seul* suint pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans da succès, 
100,000 cures y compris celle de Madame la du-

j ehessed» CasUestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M.le docteur 

' professeur Dédé, etc. 
Cure N* 98,614: Depuis des années je s»un"rals 

de manque d'appétiumauvaise digaation;affec­
tions de cœui aes rems et de la vessu.iiration 
nerveuse ot mélancolie ; tous cas maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di­
vine Revalescière. L*ON FarcLar, Instituteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N* 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rend* tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revale&ière du Barry m'a guérie à 
l'âge d* «1 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, 4 ne plu* pouvoir taire aucun 

31 60 
31 60 
31 50 
31 25 

23 »» 
93 »» 
23 25 
23 25 

. tous les remèdes avai«nt échoué,* Revalescière 
m'en a sauvé comotétemeat. — BOBJUL, née 
Car bonne ttjr, rue du Balai, 11.. r 

Quatre lois plus nourrissante que la riande-
eile écon m i s e enoete 50 fois SOJDLJMXX e n me» 
decinea. En boites : 1/4 klL, 2 lrTT8rïe l / l 
4 fr.: 1 kll., 7 »>. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 * £ . , 3» 
12 kil. 10 fr.— Envoi contre bon *» peete, les 
boives de 36 et -o fr. n u x e o . — rWoTaRou-
baix, cher. MM. MoreUe-Bourgeois; Desfontai-
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie 
centrale, i l , m e SainWJeorges lATourceing 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 
De.pinoy, épicier, e t partout che» les bons 
pharmaciens, et épiciers. — Do B*a«T et 64 
Umiteit), rue Castisrlione e , ^ ^ " M 


